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Résumé : La présente étude analyse les perceptions des populations 
locales sur la disponibilité, dégradation et les mesures de conservation 
de Parkia biglobosa, de Daniellia oliveri et de Uvaria chamae, trois 
espèces végétales autochtones au Sud-Est du Bénin afin de contribuer à 
leur gestion durable. Des enquêtés ethnobotaniques ont été menées 
auprès de 371 personnes, choisies au hasard au sein des communautés 
résidentes. Les enquêtes ethnobotaniques ont permis de recenser, les 
formes de menaces exercées sur les espèces, leur disponibilité et les 
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stratégies de protection développées dans la mise en œuvre des 
pratiques de conservation des espèces. Les données collectées ont été 
traitées sous tableur Excel et analysées à l’aide d’outils de gestion de 
base de données (SPSS et MINITAB). Les fréquences relatives de citation 
ont été calculées. Une ACP a été effectuée sur la disponibilité des 
espèces. Les résultats montrent que, les menaces qui pèsent sur les 
espèces, sont liées à l’agriculture (35,5 %), à l’abattage (18,89 %), au 
prélèvement abusif des organes sensibles (racines, 42 % et écorce, 31 
%), à la carbonisation (15,45 %), à l’installation humaine (9,92 %) et 
aux variabilités climatiques (3,05 %). La disponibilité des espèces, varie 
selon les districts phytogéographiques. Parkia biglobosa, Uvaria chamae 
et Daniellia oliveri sont plus disponibles dans le district 
phytogéographique de Plateau, que dans le district phytogéographique 
de Pobè. Les stratégies de conservation sont essentiellement la 
multiplication des plants, le reboisement, la sacralisation, la conservation 
dans les champs et concessions et la sensibilisation. Ces actions, 
enregistrées au niveau de certains acteurs, méritent d’être soutenues 
pour une gestion efficiente des espèces d’intérêt socioéconomique. 
Mots clés : Perception, espèces autochtones, conservation, Bénin 

Abstract: This study analyzes the perceptions of local people about the 
availability, degradation and conservation measures of Parkia biglobosa, 
Daniellia oliveri and Uvaria chamae, three native species in south-eastern 
Benin to contribute to their sustainable management. Ethnobotanical 
interviewees were conducted among 371 people selected at random from 
resident communities. Ethnobotanical surveys have identified the types of 
threats to species, their availability and the protection strategies developed 
in implementing species conservation practices. The data collected was 
processed by spreadsheet and analyzed using database management tools 
(SPSS and MINITAB). Relative frequencies of quotation were calculated. A 
PCA was conducted on the availability of species. The results show that the 
threats to the species are related to agriculture (35.5%), slaughter 
(18.89%), excessive removal of sensitive organs (roots, 42% and bark, 
31%), carbonization (15.45%), human settlement (9.92%) and climatic 
variability (3.05%). The availability of species varies according to 
phytogeographic districts. Parkia biglobosa, Uvaria chamae and Daniellia 
oliveri are more available in the phytogeographical district of Plateau than 
in the phytogeographic district of Pobè. Conservation strategies are: the 
sacredness of the species, the conservation of the species in the fields and in 
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the course of the concessions. These actions, recorded at the level of certain 
actors, deserve to be supported. 
Keywords: Perception, native species, conservation, Benin 

 

Introduction 

En Afrique, l’environnement est perçu comme un grenier naturel 
inépuisable, libre à la portée de la population. Ces populations 
utilisent les ressources pour satisfaire leurs besoins fondamentaux : 
se nourrir, se loger, se soigner, se reproduire (Goussanou, 2011 ; 
Vodouhê et al., 2010 ; Assogbadjo et al., 2009). 
Malheureusement, ce réservoir naturel connaît aujourd’hui de 
grandes mutations qui sont en partie liées à l’évolution des 
pratiques agricoles (Assogba, 2016).  

Le boom démographique du XXIème siècle et les besoins 
nutritionnels d’une population en forte croissance ont engendré de 
fortes pressions anthropiques sur les ressources naturelles 
nécessaires aux soins traditionnels et aux usages multiples 
(Ayihouenou et al., 2016; Ali et al., 2014).  

Au plan international, régional, sous régional et au Bénin, les 
Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) représentent un moyen de 
subsistance et de soins des populations (Trekpo, 2003; Tra Bi et 
al., 2008; Diop et al., 2011; Lougbegnon et al., 2011; Dossou et 
al,. 2012 ; Akoegninou et al., 2012; Guigma et al., 2012; Ambe 
et al., 2015). Dans le département du plateau, l’utilisation du 
Parkia biglobosa, de Uvaria chamae et de Daniellia oliveri est une 
pratique courante. Les formes d’usage et les techniques de 
prélèvement des organes sont traditionnelles et pourraient 
compromettre l’avenir des plantes et la disponibilité future des 
espèces.  

La présente étude s’accorde avec la stratégie et le plan d’action 
national pour la biodiversité adopté en février 2002 qui reprend 
les grands objectifs de la convention sur la biodiversité, à savoir la 
conservation et l’utilisation durable de la diversité biologique et la 
prise en compte des savoirs locaux dans toutes actions de gestion 
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des ressources naturelles. Ceci indique que le présent travail est 
une réponse à une préoccupation nationale.  

Cette étude diagnostique, a pour objectif d’analyser la 
disponibilité, les formes de menaces et les mesures de conservation 
de Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. Ex G. Don, de Daniellia oliveri 
(Rolfe) Hutch. et de Uvaria chamae P. Beauv. Adoptées par les 
populations en vue d’une gestion durable des espèces au Sud-Est 
du Bénin. 

1. MATERIEL ET METHODES 

1.1. Milieu d’étude 

S’étalant sur les plateaux de Kétou, de Pobé et de Sakété, avec 
une légère inclinaison sur la vallée de l’Ouémé, le département du 
Plateau, est situé dans la partie méridionale du Bénin. Il est limité 
au Nord par le Département des Collines, à l’Est par la 
République Fédérale du Nigéria, à l’Ouest par le Département du 
Zou et au Sud par le Département de l’Ouémé (Figure 1). Il 
comprend cinq (5) communes (Kétou, Pobè, Adja-Ouèrè, Sakété et 
Ifangni). Sa superficie est de 3 264 km², soit 3% de la superficie 
nationale. 

La présente étude s’est déroulée dans trois communes du 
département du Plateau : Pobè, Kétou et Adja-Ouèrè. Il s’agit des 
localités de la zone guinéo-congolaise comprise entre 6°25’N-
7°50’N et 2,5°E-3°E. Elle est caractérisé par un climat de type 
soudano-guinéen à deux saisons de pluies avec une hauteur 
annuelle comprise entre 800 et 1 200 mm dans sa partie Ouest et 
1 000 à 1 400 mm dans sa partie orientale (Figure 1). 

 



FACHOLA et al. Gestion durable de Parkia biglobossa… 

Annales de l’Université de Moundou, Série A - Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines, Vol.6(1), Oct. 2019, ISSN  2304-1056 97 

 
Figure 1 : Situation géographique du milieu d’étude 

 

1.2 Méthodes de collecte des données  

1.2.1 Echantillonnage 

Les données ont été collectées auprès de 371 personnes choisies 
au hasard au sein des ménages sur la base de la taille de 
l’échantillon N=100 personnes, représentant le taux de sondage, 
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appliqué aux ménages de chaque arrondissement d’investigation 
(Tableau I). La taille N de l'échantillon au niveau de chaque 
commune est déterminée à partir de la loi binomiale (Dagnelie, 
1998). 

N=U21-α /2  x p (1-p) / d2 

N est la taille de l’échantillon considérée pour la zone d’étude, 

p est la proportion de personnes ayant une connaissance des 
espèces.  

1-p, la proportion de personnes n’ayant aucune connaissance des 
espèces. 

U 1-α /2 : est la valeur de la variable normale de Random 
correspondant à la probabilité 1-α /2 fixé à 1,96; 

d2 : degré de précision ou marge d’erreur tolérée 5%. 

Tableau I : Répartition des personnes enquêtées en fonction du sexe, du 
groupe socioculturel et de l’âge 

Communes Sexes Groupes socioculturels Catégorie d’âge 
Homme Femme Holi Maxi Nago Jeunes Adultes Vieux 

Pobè 46 20 66 0 0 13 35 18 

Adja-Ouèrè 35 15 31 19 0 11 28 11 

Kétou  117 78 91 108 56 70 103 82 

Total 258 113 188 127 56 94 166 111 

Jeunes : 15 ans ≤ âge ≤ 35 ans ; Adultes : 35 <âge≤60 ans ; Vieux : âge> 60 ans 

Source : Travaux de terrain, novembre 2018 

 

Dans le département du Plateau, les Nago, les holi, et les Maxi, 
représentent les groupes majoritaires (INSAE, 2015). Ce qui a 
permis une bonne représentativité de toutes les communautés 
majoritaires de la zone d’étude dans l’échantillon. Les enquêtes 
ethnobotaniques ont privilégié les groupes ethniques majoritaires 
Ces trois communautés constituent les groupes majoritaires. En milieu 
rural, l’âge est déterminant dans l’acquisition des connaissances 
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traditionnelles sur les plantes (Benkhnigue et al., 2011). La limitation 
de l’âge à 15 ans tient du fait que, pour avoir une meilleure 
connaissance traditionnelle des plantes, il faut disposer d’une 
certaine maturité physique et culturelle. C’est l’âge minimum requis 
pour acquérir ces connaissances au niveau des villages 
(Lougbégnon et al., 2011) 

1.2.2. Collecte des données 

La collecte des données a été faite grâce à la recherche 
documentaire et aux enquêtes sur le terrain. La recherche 
documentaire s’est basée sur la visite des centres de 
documentation et de l’internet où des ouvrages spécifiques sur le 
thème ont été consultés. 

Au cours des enquêtes, des entretiens individuels ont été effectués 
dans les trois communes sur la base d’un questionnaire semi 
structuré. Les données portent sur les perceptions des populations 
des menaces sur les espèces, leur disponibilité et les stratégies de 
protection développées dans la mise en œuvre des pratiques de 
conservation des espèces. Des échantillons des espèces étudiées 
ont été présentés aux enquêtés pour parfaire la compréhension. 
Une prospection de terrain dans le milieu d’étude, a permis de 
collecter les données sur les formes de pression. 

L’importance numérique des individus prélevés, les formes de 
perturbation de l’habitat constatées (pratiques agricoles, feu de 
végétation), les traces de prélèvement des organes, ainsi que les 
diverses formes d’utilisation des espèces, ont permis l’évaluation 
des menaces et des formes de pressions qui pèsent sur les espèces. 

1.2.3 Traitement et analyse des données  

Les données ont été saisies sous tableur Excel, transférées dans une 
base de données et traitées statistiquement par les logiciels SPSS 
16.0, MINITAB 14.0. La fréquence de citation (F) et la Fréquence 
relative (FR) des menaces ont été calculées. La Fréquence relative 
(FR) des menaces est le pourcentage d’espèces ayant subi une 
forme (k) de menace (Rakotondratsimba, 2008). 
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FR  = U(k) / R(k) x 100 

FR = fréquence relative des menaces étudiées,  

U(k) = nombre d’individus de l’espèce i dans la classe k de 
menace  

R(k) = Nombre total d’individus de l’espèce i observés ou recensés 
sur le terrain 

Une analyse en composante principale a été effectuée sur la 
disponibilité des espèces dans les différents districts 
phytogéographiques regroupant les trois communes investiguées.  

 

2. RESULTATS 

2.1. Disponibilité des trois espèces dans le milieu d’étude 

Les variables (fréquences de disponibilité, les espèces et les 
districts phytogéographiques de résidence des enquêtés), soumises 
à l’analyse en composante principale (ACP) indiquent que 50,94 
% des informations sont expliquées par les trois premiers axes ce 
qui parait suffisant pour garantir une précision dans les 
informations (Tableau II).  

Tableau II : Valeurs propres et pourcentage des axes 

Axes Total % de Variance  Cumulative % 

1 2,214 20,128 20,128 

2 1,865 16,951 36,078 

3 1,526 13,869 43,794 
Source : Travaux de terrain, novembre 2018 

 

La matrice de corrélation des variables et les axes indiquent que 
les variables Parkia biglobosa, Adja-Ouèrè, Pobè, absence, rare 
et très rare sont bien corrélées et ont plus contribué positivement à 
l’axe 1. Les variables Uvaria chamae, abondante, très abondante, 
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Daniellia oliveri, ont plus contribué positivement à la formation de 
l’axe 2 (tableau III). 

Tableau III : Matrice de corrélation entre les axes et les variables 

Variables Axe 1 Axe 2 

Kétou -0,806 -0,55 

Adja-Ouèrè 0,59 0,419 

Pobè 0,55 0,356 

Abondante -0,44 0,153 

Très rare 0,358  

Absence 0,134 -0,133 

Parkia biglobosa 0,463 -0,746 

Rare 0,383 -0,469 

Uvaria chamae -0,273 0,402 

Très abondante -0,318 0,395 

Daniellia oliveri -0,19 0,345 
Source : Travaux de terrain, novembre 2018 

 

La projection des variables espèces, habitats et disponibilité dans 
le système des axes 1 et 2 indique deux groupes de variables 
(Figure 2) : 

 le groupe 1 est constitué des espèces de Uvaria chamae, 
Daniellia oliveri, très abondanteou abondante du district 
phytogéographique de plateau de Kétou ; 

 le groupe 2 est constitué de Parkia biglobosa, espèce rare 
ou très rare ou absente dans le district du Pobè et Adja-
Ouèrè.  
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NB : Component Plot = composante axe, Component 1 ; 2 = composante 1 ; 2 

Figure 2 : Carte factorielle de la disponibilité des espèces 
Source : Travaux de terrain, novembre 2018 

 

L’analyse en composante principale de la perception des 
populations sur la disponibilité des espèces permet de dire que la 
disponibilité varie selon les districts phytogéographiques. Il ressort 
de cette analyse que Parkia biglobosa, Uvaria chamae et Daniellia 
oliveri sont des espèces habituellement retrouvées dans les savanes 
mais aujourd’hui moins abondantes dans les communes de Pobè et 
d’Adja-Ouèrè alors que ces espèces sont plus en abondance dans 
la commune de Kétou. 

 



FACHOLA et al. Gestion durable de Parkia biglobossa… 

Annales de l’Université de Moundou, Série A - Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines, Vol.6(1), Oct. 2019, ISSN  2304-1056 103 

2.2. Menaces subies par les espèces dans le milieu d’étude 

2.2.1. Fréquences relatives des menaces perçues 

Les différentes formes de pression issues du prélèvement des 
organes ne garantissent pas la survie des espèces. Les travaux de 
terrains ont permis d’identifier quatre principales formes de 
menace sur les espèces : l’écorçage, le déracinement, les feux et 
l’abattage des arbres pour produire le charbon de bois ou pour 
servir de bois d’œuvre et de service. La fréquence relative de 
menaces varie selon les espèces (Figure 4). L’écorçage représente 
31% pour Parkia biglobosa contre 29 % pour Daniellia oliveri. Le 
déracinement (42%), l’abattage (16%) représentent les formes de 
menace les plus importantes pour Uvaria chamae. Dans la zone 
d’étude, le taux d’abattage représente 6% pour le Parkia 
biglobosa et 3% pour Daniellia oliveri (figure 3).  

 
Figure 3 : Fréquence relative des menaces observées en milieu naturel 

Source : Travaux de terrain, novembre 2018 

Il ressort de cette analyse que l’écorçage, le prélèvement 
anarchique des racines et l’abattage des arbres constituent les 
grandes menaces qui pèsent sur les ligneux étudiés. Néanmoins 
l’extinction des espèces par le feu (10 %) n’est toutefois à négliger 
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dans le processus de conservation des espèces. Ces différentes 
formes de pression témoignent de l’engouement que les 
populations ont pour les racines de Uvaria chamae, les écorces de 
Daniellia oliveri et du Parkia biglobosa. 

2.2.2. Perception des populations sur les formes de menaces  

Selon les populations enquêtées, la diminution des aires de 
distribution des espèces sont liées principalement aux mauvaises 
pratiques agricoles (35,5 %), à l’abattage pour les bois d’œuvres 
(18,89 %), à la carbonisation (15,45 %), à l’urbanisation (9,92 
%), au prélèvement des organes sensibles (racines:11,07 % et 
écorce: 5,92 %), les variations climatiques (3,05 %). Les feux de 
végétation et l’émondage ne sont perçus comme facteurs de la 
destruction de ces espèces. (Figure 4).  

 
Figure 4 : Fréquence de citation des causes de la vulnérabilité des 

espèces selon les enquêtés 

Source : Travaux de terrain, novembre 2018 
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3.3. Mesures de gestion durable ou de conservation des espèces 

Des mesures de gestion durable des espèces ont été adoptées par 
les populations dans le secteur d’étude. Cinq ont été proposées 
par les enquêtés dans le cadre de cette étude (Figure 5). 

 
Figure 5 : Répartition des mesures de protection adoptées selon les enquêtés 

Source : Travaux de terrain, novembre 2018 

 

L’analyse de la figure révèle que la production de jeunes plants 
(71,25%) des espèces et le reboisement (57%) sont les mesures la 
plus efficaces. Viennent ensuite la sacralisation des arbres 
existants (43,33%) leur conservation dans les concessions, champs 
ou agrosystèmes (39,94%) et la sensibilisation (10,25%) 
notamment sur leur importance socioéconomique. Ces pratiques 
existantes doivent être pérennisées et élargies dans toute l’aire du 
secteur d’étude. 

Les photos 1, 2 et 3 montrent quelques pieds des espèces dans les 
agrosystèmes ou concessions du milieu d’étude. 
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Photo 1 : pied de Daniellia 
oliveri dans une concession 

Photo 2 : Sujet de Uvaria. 
chamea dans un champ 

 

Photo 3 : Sujet de Parkia 
biglobosa dans un agrosystème 

Planche 1 : Vue des trois espèces végétales autochtones 
Source : Clichés : Fachola, Novembre 2018 

 

3. Discussions des résultats 

Des résultats obtenus, il apparaît que les organes des trois espèces 
étudiées jouent divers rôles dans la satisfaction des besoins des 
populations. La pression exercée sur ces ressources (Parkia 
biglobosa, Uvaria chamae et Daniellia oliveri) à travers le 
prélèvement anarchique des écorces et des racines ne garantit pas 
une pérennisation des ressources dans leur milieu naturel comme 
l’ont démontré Belem et al.(2008) ; Lokonon, (2008) ; Guigma et 
al. (2012) et Ali et al. (2014).  

La déforestation constitue l’une des grandes menaces sur la 
biodiversité forestière au Bénin. L’agriculture, première activité 
économique, qui occupe 70 % de la population active 
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(Neuenschwander & Toko, 2011) et la déforestation sont les 
principaux facteurs de la dégradation immédiate des ressources 
forestières (Sinsin et al., 2003 ; Agbahungba et al., 2001 et Ali et 
al., 2014). Ces facteurs sont appuyés par plusieurs autres facteurs 
secondaires comme : la carbonisation, l’installation humaine, les 
variations climatiques. Pour Ali et al. (2014), ces facteurs indirects 
sont complétés par, la prolifération des religions chrétiennes et 
islamiques, le manque de comité de gestion, l’insécurité foncière 
(Sinsin et al., 2003). En ce qui concerne l’installation humaine elle 
s’explique par l’évolution en horizontale des habitations des 
communes. Hormis Daniellia oliveri, Parkia biglobosa et Uvaria 
chamae ne subissent pas les émondages pastoraux car ce 
phénomène n’a pas encore pris d’ampleur dans le département du 
Plateau au sud-Bénin. C’est plutôt l’exploitation de leur bois très 
recherché qui constitue un facteur important de la dégradation. Le 
prélèvement des écorces et des racines compromet l’avenir des 
espèces (Belem et al., 2008 ; Djego et al., 2011) et peut 
également entraîner la mort des sujets, notamment les jeunes 
arbres, surtout pendant la saison sèche où la teneur en eau du sol 
baisse (Lokonon, 2008).  

Le prélèvement des fruits notamment du Parkia biglobosa affecte 
négativement les densités de régénération. Ses fruits sont souvent 
transportés à la maison pour la consommation ou même s’ils sont 
consommés sur place, les embryons de certaines graines peuvent 
être endommagés et compromettre ainsi la régénération. Le mode 
de collecte des parties ou d’organes comme le cas de l’extraction 
des écorces et de l’écimage répété des arbres pose des 
problèmes de pérennisation des ressources. Lorsqu’il est 
fréquemment pratiqué dans le temps, l’écorçage compromet la 
survie des espèces (Belem et al., 2008). L’écorçage des espèces et 
les ébranchages pastoraux excessifs sont de facteurs de 
destruction des ressources végétales comme l’ont témoigné (Belem 
et al., 2008), pour les espèces Khaya senegalensis, Sclerocarya 
birrea, Pterocarpus erinaceus, Balanites aegyptica, Bombax 
costatum. Il faut rechercher d’autres alternatives pour la 
satisfaction des besoins des populations. 



FACHOLA et al. Gestion durable de Parkia biglobossa… 

Annales de l’Université de Moundou, Série A - Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines, Vol.6(1), Oct. 2019, ISSN  2304-1056 108 

Les enquêtes menées dans les localités ont montré que les espèces 
étudiées n’ont pas fait l’objet de plantation comme l’indique 
plusieurs auteurs (Deleke Koko, 2005 ; Lokonon, 2008). Il est à 
noter que, la non prise en compte des ressources dans les 
différents programmes nationaux d’aménagement forestiers est 
une erreur, qui risque de compromettre à l’avenir des écosystèmes. 
Mais on remarque une prise de conscience des populations rurales 
qui essayent de les conserver autour des habitations comme le 
montre (Djego et al., 2011).  

Ces espèces, malgré leur importance socioéconomique, ne font pas 
l’objet d’une protection particulière de la part des populations 
riveraines. Cependant, il est à noter, une sacralisation des espèces 
comme Daniellia oliveri à cause des interdictions, des esprits, des 
divinités et des cérémonies d’initiation comme l’ont témoigné 
plusieurs auteurs (Irotori, 2018; Sokpon et al., 2010 ; Kokou et 
Kokutse, 2007 ; Kokou et Sokpon, 2006). Quelques pieds d’arbres 
sont aussi conservés dans les champs et concessions à cause de leur 
ombrage. Les interdictions de coupe, dans certaines forêts comme 
la forêt communautaire d’Adakplamè, la forêt classée de Dogo-
Kétou et dans les îlots de forêts de fétiches oro,… sont très peu 
respectées surtout par les autochtones (Irotori, 2018). 

Dans certaines collectivités Holi, il est interdit de faire le feu avec 
le bois du Parkia biglobosa et du Daniellia oliveri car cela entraîne 
des morts nés. Mais ces interdits ne sont plus respectés à cause de 
l’emprise des religions chrétiennes et islamiques sur la réalité 
africaine. La croissance rapide de la population a alors entraîné 
une augmentation des besoins des populations dans les différentes 
communes. Dans le souci de satisfaire les besoins de leurs familles, 
certains agriculteurs n’ont d’autres choix que de braver les interdits 
qui protègent les forêts sacrées ou communautaires pour gagner 
des espaces cultivables (Ali et al., 2014). 

Contrairement à la zone d’étude, Parkia biglobosa est préservée 
partout où il se trouve dans les localités du Nord-Bénin (Eyog 
Matig et al., 1999). Ces actions de conservation et d’exploitation 
rationnelle des ressources forestières alimentaires méritent d’être 
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soutenues et étendues dans le sud-Bénin. Il y va de l’intérêt des 
générations futures mais aussi et de la conservation de la 
biodiversité en général.  

 

Conclusion  

Cette étude révèle la présence de Parkia biglobosa, de Daniellia 
oliveri et de Uvaria chamae, trois espèces utilisées par les 
populations rurales du secteur d’étude. L’exploitation abusive de ces 
espèces constitue une menace de dégradation. L’ensemble des 
informations collectées, montre que la population détient des 
connaissances sur les menaces qui pèsent sur les espèces ligneuses 
de leur milieu. Ces menaces sont essentiellement liées à la 
mauvaise pratique agricole, à la pression démographique et 
l’exploitation anarchiques des essences forestières pour la 
satisfaction des besoins socio-économiques des populations. L’étude 
montre d’une part l’attachement de la population au patrimoine 
traditionnel, surtout dans les zones enclavées où la population 
locale a su développer au fil du temps un savoir-faire important et 
des techniques traditionnelles impressionnantes sur l’usage des 
plantes médicinales. Au terme de cette étude, il est important 
qu’une stratégie de conservation des espèces utiles soit 
développée, non seulement pour répondre aux besoins actuels, 
mais pour assurer l’avenir des générations futures. Il apparaît donc 
au vu de ces résultats qu’il est important de prendre des mesures 
de protection et de conservation in situ des espèces autochtones 
encore à l’état sauvage. 
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